
L'E LECTEUR.

Le 1cr mars, 1856, il était dû
à 426 déposants à la Caisse
d'Economie la somme de 214,340 0 7

(Voir pièce 8, index et pièce
1,page 45).

Il a été payé par Louis ma-
rois à 302 déposants, coin-
me ci-haut, la somme de
£7,480 9s. 8d. en règlement
de la somme de.... ...... 10,017 3 4

laissant une balance due 124 ---
déposants de ............. £ 4,322 17 3

Voir ) témoignage de Louis
Marois, pages 8 à 23).

En conséquence de ces paiements

faits par M; Louis Marois, cette somme de

£14,340 0 7, qui était due en mars 1856,
W 426 déposants à la Caisse, est mainte-

nantrépartie coiime suit:

Payé à 17 déposants le mon-
tant entiei de leurs récla-
mations................ 495 4 1

Payé à 285 déposants sur leurs
réclanations ............. 6,985 5 7

. 7,480 9 8

Balance due aux
mêmes........... 2,536 13 8

Dû-a 124 dépo-
sants 'qui n'ont
rien repu juS-.
qu'àcejir...... 4,322 17 3

.-- G856 10 il

£14,340. 0 7

Il a éte entendu huit dépo
sants, qui ont déclaré qu'il
leur est encore dû ainsi qu'a
trente-cinq autres déposants
dont ils sont les procureurs,
une somme de............... . 2,894 17 S

(Voir témoignages réunis de
MM. Tapin, Légaré,Gravel .

Bonhomme, Ratté, D.ufres-
ne, Giguère et Sansfaçon.)

L'état incomplet, déposé à
l'enquête, indique qu'il était
dû le 31 décembre 1863, à
101 déposants la somme de

(Voir pièce 57).

3,951 1 6,

Une perte a été fziite sur les
billets 'promissoires men-
tionnés à l'actif ilu 16 mars
1856, s'élevant à la somme
de ..... ................. ... .... 4,814 15 '10

(Voir pièces 41 et 50);

. ( A Contirüaer.)

. .........................

Varietes,

Un curé de-campagne enseigne le ca-
téchisine à deux frères. 1H rencontre le
plus jeune.

-Te voilà, peti iPieret out seul?
.Et ton frère. ?.Quènastefait.

Il est mort hiër :rrÏónseur ë curé.
Comment,mort. !.. Eet-il öèsible

ACTUALITE.
IER. CHARRTIE.-C'est y d'valeur ... regarde donc ma charrette.
2ME. CHARRETIER. - L-s chemins sont si mauvais.
1ER. CHARRETIER.--C'est-y d'ma faute ?. .. Est-ce que je ne paye. pas ma taxe

pour les entretenir ?. Cré Corporation à Cochon !.......

Et de quelle maladie ? quel médecin avait- les danes jettent-elles des épingles là-
-il ? dedans?

L'ENFANT, avee candour.--Il n'a pas vu -Dame! mam'selle, c'est pour avoir
de médecin, monsieur le curé....il est du lait.
mort de lui-même I * 

* *

Cet enfant m'en rappelle un autre. qui
exerce les hautes finctions de groom.

Deux faneurs le regardaiennt dernière-
ment Piasser.

-Il est très gentil, ce petit groom.,
-Beaucoup de chic.ý Une désinvol-I

türe L. ...
-Et puis un esprit du diable pour soni

âge ! Je l'ai fait causer. C'est effrayant !
-aoi aussi c'est prodigieux ! savez-

vous que je le trouve plus étonnant que
Tom Pouce ?

-Oh oui !.. .D'abord il est plus grand i

* *

J'ai bien envie de mettre l'anecdote
suivante sur le.clos de M. Alleyn, récem-
ment tombé dans le shériffat.

N'importe, c'était toujours un avocat, à
l'épine dorsale très tordue.

Or un jour, il dis~ait à un de ses con-
frères, à la suite d'une plaidoirie où il
avait été plus quagressif.

-Voyez-vous, moi, je ne demande que
plaies et bosses.

-- Hum! répondit-le confrère en e re-
gardant de cèlé, on est >iu heuneu d
voir toujours la moitié ýde ce q:i'on de-
mande.

* *

Une cavalcaile: de baigneu . et surtout
de bargneuses va faire un.peleri nage à un
ruisseau auquel une lé erideèst, attaclée.

Il st tP' g dit le te, -n ion-
trant ce i-uisseau céfoÜbr, uýie« lea 'dames
qui viennent ici jettnL des ipmle dans
l'eau: Si vous regardiez attentivement
au fond, -us Ci vei de îaillions de

milliards. 0
Une jeun> personne, pour se conformer.

à l'usage s enipréssede Jeter :toutes les
épingles qui lui tombent sous la, main.
Ceci fait, elle se ravise.

-Pourquoi, demonde:-elle au guide,

Un sergent de police, surprenant un
jeune filou fouillant dans une poehe qui
n etait pas la sienne.

Mih I je l'y prends, pareseux 1
-Comment, paresseux Puisque je

travaille.
*

Je glane, tout en me promenant sur la
plateforme, le calembourg par à peu près
suivant, commis par un Anglais,-pas trop
fort sur la langue frarçaise, au contraire.

-Savez-vous qu'il y a une clause dans
le nouveau bill d'incorporatiorj, qui em-
pêche de gatder les pourceaux clans les
limites <le la ville ?

-No ! je ne savée pas, ma ! (tenons-
nous bien, il va lacher son. calembourg).

-Que ferons-nous. donc de la maire ?

Entendu chez un barbier.
UN CLTENT -Le patron n'es pas
LA nAM oD LA M&1soN.-C'est peur

vore barbe ?
LE CLIENT. -Oui.
LA DÂArE.-Ass ez-Os un nstant.

Mon mari va revenir....il est allé raser
un mort.

* -~.-->-- LL-GANEÚR

N NI GNE
Mon premier fait de la musique,

-Etro'n:entier. n fait aussi.
Je memêle <te politique,Pour les tavansje uis l'an.
L'avocat me met dans sa poche.
Avec moapeit attirail.
Mon dernier est sans reproche,
Mon°1,remier auorteils fait mal.
J'ai place aans tous les, bureaux.
Je sers souvent de tabatière,
Je suis mne aùX hopitauX;
Je nais et menrs dans la rivière.

Le mot de la dernière énigme est « Corbeau."


